Session : Le recours aux trajectoires auto-biographiques dans les Deaf Studies : dimensions méthodologiques, épistémologiques et politiques d’une recherche émancipatrice 


Ce que l’enquête autobiographique donne à voir comme processus de réparation-émancipation. Andrea Benvenuto (CEMS, EHESS) 


En m’appuyant sur un corpus d’autobiographies des personnes sourdes (Laborit, 1993 ; Biedma, 2007 ; Abbou, 2017 ; Pelletier & Delaporte, 2002), j’interrogerai d’une part, l’enquête de réparation à l’œuvre dans l’écriture autobiographie des auteur.es dont la langue première est la langue des signes (LS). Et d’autre part, ce que les sciences sociales spécialisées dans les études sourdes, cherchent à réparer dès lorsqu’elles mobilisent les autobiographies et plus largement les récits de vie des personnes sourdes dans leurs enquêtes.  

Si les débuts de l’éducation des sourds au milieu du XVIII siècle ont été marqués par l’usage de la LS comme langue d’enseignement, et l’apprentissage de la lecture et l’écriture ; la suite dès la fin du 19ème et au 20ème siècle a été celle de la prévalence de l’apprentissage du français dans sa modalité audio-phonatoire, comme condition d’accès à l’écrit, ainsi que l’éviction de la LS comme langue d’enseignement, c’est ce qu’on appelle l’oralisme. Le bilinguisme est aujourd’hui acquis au niveau des textes de loi, mais les écoles bilingues sont loin de recouvrir l’ensemble du territoire national, et l’utilisation d’une langue vocale comme langue d’enseignement, continue de produire une privation langagière (Glickman & Hall, 2019) dans des générations des sourds, dont sont issus certains auteurs de mon corpus. 

Deux types d’écriture autobiographique peuvent être identifiées. Celle où l’auteur prend la plume pour écrire sa vie, quels que soient les moyens employés pour le faire (recours à la traduction, à l’écriture collaborative, à l’interprétation), pour se rendre audible en tant qu’auteur (Benvenuto & Schmitt, 2013). Le deuxième consiste à prêter sa plume pour écrire la vie des personnes sourdes, pour pallier, d’une part, les effets d’une histoire institutionnelle hégémonique (celle de l’oralisme) et les difficultés qui lui sont liées, celle d’une maîtrise insuffisante des modes d’écriture et, d’autre part, pour réparer une « dette » que l’ethnologue ressent vis-à-vis d’un « membre de la culture qu’il étudie » (Pelletier & Delaporte, 2002 : 17). 

On verra qu’un processus de réparation identitaire se met à l’œuvre, dès lors que l’écriture de soi permet de défaire, dans une certaine mesure, les injonctions normatives imposées aux sourds d’un point de vue linguistique. Écrire son autobiographie en français suppose d’accepter que le support qui va accueillir le récit n’est pas seulement cet objet que le lecteur va in fine tenir entre ses mains (le livre), mais un milieu traducteur plus large, créatif et dynamique, qui garantit les conditions de possibilité pour que les auteur.es sourd.es deviennent les véritables auteur.es de leurs récits. Certaines autobiographies montrent encore qu’écrire sa vie quand on a été déclaré incapable de le faire, c’est aussi agir sur les préjudices provoqués notamment par le système éducatif et rentrer alors dans un processus de réparation des torts et d’émancipation des injonctions, qui rend visible à la fois les défaillances institutionnelles et sociétales vis-à-vis des sourds, tout comme les capacités des auteurs et autrices sourdes à avoir pu saper le régime de l’inégalité. 
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